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pas, de posséder ce don de sympathie qui saisit les hommes et 
les choses par le côté qui rapproche plutôt que par celui qui 
divise, qui sait écouter les doléances et les consoler, donner le 
serrement de main qui fortifie, écrire le mot édifiant même 
dans une lettre administrative, garder le visage accueillant 
malgré la froide lassitude qui s’exhale des affaires. Oui, c’est 
de l’apostolat et du meilleur, et c’est celui dont le vénéré dé­
funt nous aura donné les plus beaux exemples.

C ’est là, enfin, dans ce contact quotidien et fervent avec Dieu 
qu’il est allé chercher l’unité si puissante de sa vie. Peu d’exis­
tences ont été plus variées en apparence. Il a été un organisa­
teur, un bâtisseur, un apôtre. Tour à tour professeur, vicaire, 
procureur, recteur d’université, supérieur de communauté, 
vicaire-général, évêque-auxiliaire, il a été un remueur de pier­
res, d’oeuvres et d’affaires. 11 a terminé cette cathédrale. Il a 
provoqué le progrès et suivi de très près le développement des 
oeuvres du Bon Pasteur. Il a été le procureur prudent et 
avisé de la mense épiscopale. Nous qui sommes venus plus 
tard nous nous rendons compte assez imparfaitement de la 
situation gênée et précaire où se sont trouvés un jour les inté­
rêts du diocèse. Mgr Racicot fut l’un des artisans, et l’un des 
plus tenaces et des plus actifs, de cette restauration laborieuse 
qui nous a rendu la confiance et le crédit. Sa vie fut remplie 
et variée. Mais à quelque ministère qu’elle se soit dépensée, 
avant tout, partout et toujours, il a été prêtre, uniquement et 
éminemment prêtre.

Restons sur cette parole. Si Mgr Racicot se fut per­
mis d’accepter un éloge, il n’en est pas qui lui fût allé plus 
droit au coeur. Il n’en est pas, non plus, qui puisse nous faire 
à nous plus de bien. N’est-ce pas au reste la grande leçon que. 
nous prêche la mort 1 Notre légèreté peut nous la faire trouver 
austère et importune. “ C’est une grande faiblesse de l’esprit I; 1 lU


